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SOMMAIRE DE PIWCEZ. 

D'entre les Rirez Bonnetiers de k Vffle 
Saint M arcel , Deffendeurs 3 

Et les Afaijlres & Gardes de la Marchan- 
difi de Bonneterie al? aris s Demandeurs. 

A demande des Demandeurs ne peut paflfer que 
pourvnc oppreilîon _, & n'a. de fondement que h 
crédit que les Demandeurs fe perfuadent d'avoir. 
Cette propofition eft fi véritable, qu'ileft: juftifié au 
Proccz , que la demande des Demandeurs eft dirc&ement 
oppofeeaux Rcglcmens fats parla Cour cnifi^, entre les 
parties qui plaident. 

Iîs demandent qu'vn Arrcft qu'ils ont obtenu conrtelcs 
Bonnetiers du Faux-bourg Saint Germain» foit déclaré 
commun avec les Deffendeurs. 

Etfur ce fondement ,, prétendent que les Deffendeurs fe 
doivent Amplement qualifier Ouvriers Bonnetiers, & non 
Maiftresny Iurez. 

Ils prétendent qucks Deffendeurs ne pouront vendre 
que les Marehandifes q#ils feront & feront faire dans leurs 
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maifons , & qu'elles feront d'vne fabrique qui n'eft plus en 
vfage. 

Us demandent que deffenfes leurs foient faites de faire 
teindre leurs Ouvrages. 

Bref 3 qu'ilsayent droit de vifiter les Deffendeurs. 

Réponfe furie premier article, concernant la qualité. 

L/Arreft qu'ils difent avoir obtenu contre les Bonnetiers 
duFaux bourg Saint Gcrmairijcft vn mauvais titre à l'égard 
des Deffendeurs. 

Lefquels il faut que l'on convienne^ue comme Maiftres 
Bonnetiers & Jurez, font établis auparavant ceux de Paris, 
ilsontvelcu fous des Statuts & des Ordonnances receus 
en Juftice depuis plufieurs Siècles. 

Ceux du Faux-bourg Saint Germaû^c'cft vn nouvel éta- 
WilTementj avec lefquels les Demandeurs ont fait ce qu'ils 
ont voulu. 

MâisfctcvmincXi difficulté ëfi que les Demandeurs ont 
cy àevant exintefte aux Deffendeurs la qualité deCommu- 
nauté , & pat Sentence du Chaftelet clic leur a eux confir- 
mée- Se par Arreft de Vannée iè 4 4. qui eftla loy qu'il faut 
fuivre,Uaeftc ordonné que les Deffendeurs prendroient 
la qualité de Nlâiltres cV tuiez , c'ell celle qu'ils prennent : 
pourquoy vouloir détruire cet Arrell qui a vne fois étably 
la loy; La Cour vqVd donc que le premier point efl: vne 
pure onprcflion. 
Le deuxième chef de demande neïî pas mieux fondé, les 
Deffendeurs font t n droit de faire faire des Ouvrages, lef- 
quclsiR perreiïionriènt\'ceuefïericbfe jugé & étably par 
l'Arrêt de 1 6 44. & cctemploy tait gagner la vie à plus 
d'vn million de pauvres gens de la. campagne, outre ceux 
des Faux* bourgs 
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S'ils cftoitnt réduits à tout faire fabriquer chez eux, il y 
auroit deux inconvenienstl'vn qu'il fau droit de grands 
lieux pour loger les pauvres gens qui deferteroient la cam- 
pagne l'autre, qu'ils mourroienr de faim^car ce qu'ils fôc où. 
ils gagnent deux ou trois fols pariour à la campagne,ils vi- 
vent de ces deux ou trois fols avec leurs enfans , & àParis, 
ou faudroit augmenter leur travail , ou ils mourroienc de 
faim ; car ils ne fçauroientfuMifter pour fi peu-, fi d'ailleurs 
l'on augmentoit leur payement, cela iroit à la foule du pu- 
blic, parce qu'il faudroit augmenter laMarchandife, 
Les Demandeurs ajoutent que laMarchandife des Def- 
fendeurs doit eftre d'vne fabrique qui eftoit en vfage dans 
les premiers temps , qui font dcsBas de Saint Matcca.ii. Ils 
répondent que quand ils feront des Bas de Saint Marceau, 
ils feront de la manière qu'ils doivent cftre, mais quand ils 
en feront d'autres, ils Ce conformeront a la .fabrique 8c ma- 
tière qu'ils doivent au fïï elrrc:&en vn mot, i\ faut s'accom- 
moder au temps&aux modcsiLcsDefTendeursontconfom- 
mé leurs temps pour apprendre leur meftierj&ie rendre ca- 
pablesiles Demandeurs ne les peuvent pas empefeher. 

llsdcmandimt que deffeniès leurs (oient faites défaire 
teindre leurs Ouvrages, Rtponfe, 

QltiIs en font en pofleflion depuis plufieurs Siècles, cela 
eft exprimé par Uurs Statuts anciens &l modernes, mefme 
la matière dont doit cftre compoiéc leur teinture, y cftaufli 
exprimée. 

Mais il y a plus, c eft qu'il faut que l'on convienne qu'ils 
peuvent perfectionner kiu<Ouuiages,l Aneft de 1644. con- 
firme & juge ce fait. Or il cft certain que la teinture n'eft 
qu'vne préparation pour la pcrfecHon^car après que leurs 
Ouvrages fonr teintSjil faut encore y travailler pour les per- 
fectionner-. Cela eft plainement expliqué au Procez,la Cour 
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voit que ce chef de demande que l'on fa.it auxDcrfencfeur% 
clt vne querelle que l'on leur fait mal à propos, & qu'il n'eft 
pas iufte de les troubler dans vne liberté , en laquelle il 
font de tout temps. 

Quand au dernier chef pour II vifitej il eft in jufte , les 
Deffendeurs en font Maittres, ils font gouvernez par des 
Status,ils ont des Iurez qui les vifitent, il n'efl pas raifon- 
nable que leurs ennemis les vinrent , car aifeurément cela 
n'aboutiroit qu'à les tourmentée & faire des Procez mal à 
propos. 

C'eft pou rquoy les Deffendeurs cfperent que les Deman- 
deurs feront débouter de Leurs demandes avec dépens. 

Monfcurdc P ALLEÀV ' t Rapporteur. 
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